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Les titres étaient hésitants, le ton changeant. Les unes scolaires, sérieuses et concernées – ou carrément fantaisistes, drôles et décalées. 
Tout était un peu excessif, brouillon, peut-être le zèle de ceux qui débutent.« L’OLJ » n’existait pas. Ses ancêtres,« L’Orient » et « Le 
Jour », étaient de jeunes rédactions rivales qui s’affrontaient dans les règles de l’art sur la scène politique intérieure. Les événements 
internationaux, la Seconde Guerre mondiale, la signature de la Charte des Nations unies tiennent le haut du pavé, balayant par moments 
le reste de l’actualité locale. Cette dernière est dominée par des sujets qui ne nous quitteront plus : la « question du Levant », les 
« séparatismes » libanais, l’impossible indépendance du pays, les problèmes d’électricité… Le refrain du siècle est en place.

1924-1945 

Les frères ennemis 

ÉDITO

Comment célé-
brer comme 
il convient le 
c e n t e n a i r e 

d’un journal sans s’ar-
rêter un instant sur ce qui 
fut sa vitrine et le demeure 
aujourd’hui, du moins dans 
sa version papier ? Créer la 
« une » d’un quotidien d’in-
formation représente sans 
nul doute l’apothéose de la 
carrière d’un(e) journaliste. 
Mais pas seulement  : c’est 
aussi faire œuvre d’his-
torien sachant donner du 
sens aux dates, d’archiviste 
méticuleux, de fin psycho-
logue, de vendeur avisé et 
d’observateur visionnaire. 
En résumé, une personne 
capable d’emblée, face à 
un événement, d’embrasser 
à la fois son passé, son pré-
sent et son futur. Le passé 
pour le poids qu’il attribue 
(ou pas) à la matière, le pré-
sent pour l’enveloppe qu’il 
lui procure et le futur pour la 
portée et les conséquences 
qu’il laisse entrevoir.
1924-2024  : aucun siècle 
n’est banal, mais celui de 
L’Orient-Le Jour l’est en-
core moins. Du triomphe 
des idéologies meurtrières 
à celui de l’intelligence arti-
ficielle, la tendance de l’his-
toire est à la déconstruction 
accélérée : 
– Celle du monde d’abord, 
avec le déclin désormais pa-
tent de la civilisation occiden-
tale, malgré son extension 
spatiale  : la crise des démo-
craties s’aggrave, la dispari-
tion des repères traditionnels 
y rejette des masses entières 
dans le populisme, pendant 
que ce qu’on appelle un peu 
facilement le Sud global se 
fournit de plus en plus aux 
enseignes les moins relui-
santes de cette civilisation. 

– Celle du Proche-
Orient ensuite. Un 
siècle après le dé-
mantèlement de 
l’Empire ottoman, le 

bilan est, pour le moins, 
médiocre. Dire que les en-
tités nées de cette décon-
struction ne sont pas des 
réussites est un euphé-
misme, et pourtant peu 
osent en dresser le constat, 
ou alors ils se perdent en 
conjectures, certains conti-
nuant à situer la source de 
tous les maux dans le colo-
nialisme.
– Enfin, celle du Liban, in-
cluse bien sûr dans la caté-
gorie précédente, et dont la 
trajectoire s’apparente clai-
rement à une interminable 
descente aux enfers.
Mais ce tableau apocalyp-
tique n’ôte pas les beautés 
qui ont jalonné le siècle 
écoulé, ni les raisons 
d’espérer. À travers leurs 
« unes », L’Orient, Le Jour, 
puis L’Orient-Le Jour se 
sont constamment efforcés 
d’en rendre compte, tout en 
accompagnant aussi fidèle-
ment que possible l’actuali-
té, déprimante ou pas.
Sélectionner 100 «  unes  » 
pour marquer notre cen-
tenaire n’a pas été chose 
aisée. C’est le genre d’en-
treprise qu’on entame avec 
beaucoup d’enthousiasme, 
en croyant qu’on va pou-
voir répondre équitable-
ment à tous les paramètres 
requis, mais qu’on termine 
dans l’arbitraire le plus to-
tal, pour mille et une rai-
sons… Puisse ce florilège 
éclairer un tout petit peu 
l’histoire de notre journal, 
tout en faisant un clin d’œil 
à ceux qui y ont contribué, 
signatures prestigieuses ou 
journalistes anonymes.

Un siècle en « unes »
Par
Élie 

FAYAD

Découvrez ces 100 « unes » historiques 
dans notre boutique en scannant le code QR
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La Palestine, on en parlait furtivement depuis des décennies. Mais le sujet faisait jusque-là discrètement irruption en marge du reste. À partir de 1947, la question 
submerge l’actualité des deux rédactions. Plus affirmés, vindicatifs,« L’Orient » et « Le Jour » prennent position à travers des éditos coups de poing, tout en 
s’astreignant à une couverture factuelle, parfois heure par heure, des événements. C’est à cette époque également que prend forme l’ordre international post-Seconde 
Guerre mondiale dont nous avons hérité. Mais la mise en place d’un système de gouvernance centré autour de la paix et des Nations unies n’empêche pas l’émergence 
d’un environnement sous tension marqué par les rivalités entre les deux blocs. Pendant ce temps, à Beyrouth, les dysfonctionnements de l’après-indépendance laissent 
place à des lendemains qui déchantent. « Deux négations ne font pas une nation », écrit Georges Naccache dans son éditorial du 10 mars 1949.

1945-1953 

Deux fois rien
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La mort de Michel Chiha, le 29 décembre 1954, acte symboliquement la fin d’un monde pour « Le Jour », qu’il dirige depuis près de 
vingt ans, mais aussi pour le Liban et la région. À partir de là, l’histoire s’accélère. La crise de 1958 présage des déchirements à venir. 
La guerre de juin 1967, l’attaque de l’aéroport de Khaldé, puis l’accord du Caire marquent la fin progressive de l’insouciance à la 
libanaise : la question palestinienne se rapproche de chez nous, dans un contexte de polarisation entre les blocs qui jette de l’huile sur 
le feu. Du Vietnam à Cuba, le monde flirte avec l’abîme. Le Liban échappe à l’embrasement généralisé, mais plus pour très longtemps.

1954-1969 

La fin d’un monde 
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Les graines de la discorde étaient semées, elles germent désormais à ciel ouvert. Le panarabisme conquérant des années 1950 a laissé 
la place à une gauche endeuillée. Nasser meurt, laissant derrière lui un vide qui ne sera jamais comblé. L’autoritarisme s’enracine 
à Damas avec la prise de pouvoir de Hafez el-Assad. En Jordanie, les massacres de Septembre noir entraînent la délocalisation du 
leadership palestinien au Liban. La vie politique nationale se structure désormais autour de la question palestinienne. Dans les colonnes 
de « L’Orient-Le Jour », jeune rédaction née en juin 1971 de la fusion des anciens frères ennemis, le débat fait rage entre les partisans 
du souverainisme libanais et les champions de la cause arabe.

1969-1973 

Bonjour tristesse
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« Les prochains jours, les prochaines heures risquent d’être éprouvants pour un peuple déjà meurtri dans sa chair et largement ébranlé 
dans sa quiétude », prévient Marwan Hamadé dans un éditorial du 7 mars 1975. L’ancien journaliste ne croit pas si bien dire. Maarouf Saad 
vient de mourir à Saïda, la menace israélienne gronde à la frontière sud. Mais le pire est à venir. Le 14 avril, un incident entre « Kataëb » 
et « Résistance » met le feu aux poudres. « 31 morts à Aïn el-Remmaneh » titre sobrement « L’OLJ ». La rédaction, comme le reste du 
pays, ne prend pas encore la pleine mesure du désastre qui s’annonce. Les années 1975-1976 seront celles de la prise de conscience. Les 
nouvelles lignes de front se mettent en place. L’ère des massacres civils, des chars étrangers et des assassinats ciblés est ouverte.

1973-1978

L’escalade de la terreur
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Après la visite du président égyptien à Jérusalem deux ans plus tôt, les accords de Camp David en 1979 marquent la fin du conflit entre 
Le Caire et Tel-Aviv. Mais la première des normalisations israélo-arabes n’apaise pas le climat régional. À Téhéran, la jeune République 
islamique se positionne en nouveau champion de la lutte antisioniste. Cette dernière fait de la défense de la cause palestinienne un pilier 
de son système idéologique et de sa politique étrangère. Au Liban, l’invasion israélienne de juin 1982 dope l’émergence d’une nouvelle 
résistance armée sous perfusion iranienne : le Hezbollah. Du siège de Beyrouth-Ouest au départ contraint des dirigeants de l’OLP en 
passant par l’assassinat de Bachir Gemayel, l’année 1982 referme un premier volet de la guerre civile libanaise.

1978-1982 

La première apocalypse
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L’année 1982 rebat les cartes sur le plan politique sans rien changer à la brutalité de la guerre. Le retrait israélien des cazas du Chouf et de Aley 
plonge la montagne dans le chaos tandis que l’accord tripartite du 28 décembre 1985, qui promettait « une ère de paix aux hommes de bonne 
volonté », s’avère être un cuisant échec. La série d’assassinats se poursuit avec l’attentat contre le Premier ministre Rachid Karamé, le 1er juin 
1987, puis le président René Moawad, un 22 novembre 1989, « comme si l’attentat visait aussi l’idée même d’indépendance », écrit « L’OLJ ». En 
Palestine, le virage opéré par Yasser Arafat permet d’aborder la décennie 1990 avec optimisme. En proclamant un État palestinien à l’automne 1988, 
ce dernier reconnaît implicitement l’État hébreu et renonce à la lutte armée. Le temps de la diplomatie semble enfin possible, il sera éphémère. 

1983-1990

L’espoir sur un fil
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Au Liban, l’après-guerre, les investissements en provenance de l’étranger et la reconstruction du pays laissent place à un ciel plus dégagé. Riad Salamé, nommé gouverneur de la 
banque centrale, incarne ces rêves de renouveau. Mais l’éclaircie est toute relative : l’absence de réforme politique, les affrontements réguliers à la frontière sud et la mainmise 
syrienne bloquent toute amélioration de fond. La période est celle d’un rebond qui s’avérera illusoire et furtif. Au Moyen-Orient, l’« impensable » se produit. La poignée de main sur la 
pelouse de la Maison-Blanche entre Yitzhak Rabin et Yasser Arafat, qui acte les accords d’Oslo, émeut la planète. Mais, là aussi, les espoirs de la décennie s’amenuisent au contact de la 
réalité. À mesure que progresse la colonisation israélienne et que se réduit la perspective d’un État palestinien. D’autant que les attentats du 11 septembre 2001 ont bouleversé l’ordre 
des priorités à Washington : en matière de politique étrangère, la première puissance mondiale concentre désormais tous ses efforts dans sa « guerre contre le terrorisme ».

1993-2002 

La grande illusion
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L’invasion américaine de l’Irak fait basculer la région dans une nouvelle ère d’instabilité. La défaite de l’armée et la chute du régime de 
Saddam Hussein, en avril 2003, laissent place à un chaos interne qui coûte la vie à plusieurs centaines de milliers d’Irakiens. Fondée sur un 
mensonge, l’opération « Liberté irakienne » marque le début du discrédit pour le système de paix et la légalité internationale. L’impérialisme 
occidental renforce également les arguments et la popularité du camp pro-iranien à travers la région. Au Liban, l’assassinat du Premier 
ministre Rafic Hariri met fin au sursis de la période post-guerre et ouvre la voie à une reconfiguration de la scène politique. Alors que les 
troupes syriennes quittent le Liban sous la pression internationale, la gestion intérieure est désormais confiée au parti de Hassan Nasrallah.

2003-2005 

La bascule
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Au Liban, la période marque la consécration du Hezbollah. De groupuscule clandestin cantonné à la résistance au front sud, le mouvement jaune entame sa 
mutation pour devenir la plus puissante force politique et militaire au plan national. Après la « victoire divine » de 2000 – le retrait israélien du Liban-Sud –, la 
guerre de juillet 2006 achève de parfaire la gloire du parti. Mais alors que le front sud se stabilise et que le mouvement confirme son intégration au sein des 
institutions libanaises, son regard se tourne sur d’autres fronts régionaux. De Tunis au Caire en passant par Benghazi, un vent de liberté traverse le bassin 
méditerranéen depuis l’hiver 2011, sans parvenir à s’installer. En Syrie, le parti chiite s’associe à son parrain iranien afin d’écraser le soulèvement populaire dans 
le sang et de permettre la reconduite du régime de Bachar el-Assad, quelques années avant d’être rattrapé par la contestation sur sa propre scène intérieure… 

2006-2019 

Mots et merveilles 
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Entre « l’apocalypse » beyrouthine du 4 août 2020 et l’été 2024, l’actualité ressemble à une longue crise sans fin – et pas seulement au Liban. De 
canicules en inondations, les effets du dérèglement climatique sont de plus en plus pressants. La pandémie de Covid-19 a transformé les sociétés, 
remodelé les échanges commerciaux et réactualisé certaines questions de souveraineté nationale. Alors qu’en Occident la priorité est désormais 
à l’autosuffisance, l’invasion russe de l’Ukraine, le 24 février 2022, ébranle les fondements de la sécurité internationale. Au Proche-Orient, le 
« nouveau Moyen-Orient » esquissé par Donald Trump tourne le dos à la Palestine. Jusqu’à ce que le dossier se réinvite au premier rang de 
l’actualité régionale, d’abord avec « l’intifada de l’unité » au printemps 2021, puis dans les mois qui suivent la triple offensive du 7 octobre 2023.

2020-2024 

Ceci n’est pas une crise
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